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objectivité médico biologique mais également, croyons-nous, histo- 
rique. Nous éviterons avec soin toute indignation contre les 5.5. 
et l'Allemagne. Elle serait trop facile. nar Axa Le 
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par Charles RICHÈT 
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Qu'il me soit permis de remercier dès le début 5 autres 
détenus : le Professeur agrégé Rousset de lyon et le Docteur Horn 
de Prague, l'abbé,Henger de llaxevi lle, l'admirable père Georges de 
la résistance, un rhénan à l'âme noble Walter Hummelsheim, ainsi 
qu'un autre allemand le Kapo Herman, chef du petit hopital. Ces 
hommes ont sauvé bien des vies humaines, et m'ont permis de ne pas 
mourir, 


Je tiens également à rendre hommage ici à tout le personnel 
du laboratoire de contrôle des médicaments antisyphilitäques (104 
démie de Médecine). Depuis Roger Coquoin, chef du laboratoire de 
chimie, le célèbre Le Normand de la résistance/et Justin Besançon 
qui fit quelque temps fonction de Directeur du laboratoire de phy- 
giologie jusqu'à Mademoiselle Boussard, notre modeste dactylographa 
qui s'est révélée uue brave petite françaiss, comme agent de liai- 
son, ils ont été admirables. ' | 


Nous tenons à présenter notre rapport sous une forme anor= 
male, nous voulons dire sous serment solennel qui donnera plus de 
poids, peut-être, à ce que nous avons noté et vécu. 


Nous rebterons dans cette note,presque exclusivement ,narr a. 
teur des faits d'ordre médical. Rappelons que le camp de Buchenwald 
fut un camp supérieur à la normale, c'est-à-dire moins inpumain = 
Iln'y avait pas, à ma connaissance, de chambre vraie de supplice 
de Janvier 44 à Février 45, ou du moins elle ne fut pas utilisée, à 
ma connaissance, les exécutions, par décision administrative,y fu- 
rent relativement raros. Il n'y avait pas de chambre à gaz. Il 
n'y avait qu'un seul four crématoire. Ceux qui avaient été à Dorn - 
ou A Auschwitz, par exemple, nous affirmaient que notre camp était 
bien plus doux que ces deux-là., 


Pathologie traumatique. 





Nous étions dans un service exclusivement médical, iont nous 
n'avons pas eu, comme nos con rèrss chirursiens, de traumatismes à 
soigner., Ce n'est qu'incidemment que nous en avons observé. Nous 
ne ferons pas état d'assez nombreuses fractures de cotes provoquéss, 
disaient les maledes, par des coups donnés par des Sede Il y avatt 
doute sur l'origine de ces coups = Par contre nous avons vu plusieurs 
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cas de phlogmon e erysípflateux sec on inires à des morsures de 
chiens oliciers De Da dancégs jT nos Q5 r mAradesr nour activer 


leur travail. Une foie pag Ale par septicémie = ‚ur venus, 
Nous avons observé une Ver ue reli ¡le des muscles des ma irme 
survenue à la suite d'una suspension par las poignets prolongée 
pendant des heures da le: s locsux de la gest apo. la prison 
ae “resnes nous avions déjà fait pareille constatation . Nous 
avons vu un médaci: le docteur Beltr@emi. D'un interr ogntoire 


à la gastapo e io il avait rardé comme souvenir troie 
fractures d'un des avant-bras, uno série de fractures a côtes 
ev uno rupturo du tympan. 

Do la gostapo de Bruxelles retenons une magnifique plaie 
blfessioro à pou près symétrique - qui mesurait de chaque coté 
15 om. de diandtrs - Cott plaie ne pouvait nrofenir oue d'une 
fugti.ation. 

our un autre malrde, russe cette fo! 3, nous avons Conse 
caté des cicatrices de brülure xClusivement nux 2 peumes de la 
nain et aux 2 plantes de pieds. “ZA ocali sat ion (sans parle» 
de l'affirmation du malade) permet d'assurer que les pieds et 
los mains avaient été exposés à un fou v f. 

eatin un jour d'eneombrene nt enirorgical nous svons re ou 
dans notre service à lecine interne 3 maledes ntteints de 
ballas tirées Tr los 8.5. (probablenent sur des amons ou é- 
taient transportés de: rígonnlersg). 

ll. Pathologie de la nutrit: One 

Comment s'alimentaient los détenus y Quand ils ne rece. 
valent ni paquets ni m lómente * ‘appelons que les suppléments 
étaient réservés à certains travailleurs pour la vehrmaeht. On 
peut los évaluer à 100 calories par jour. Les colis, dont un 
grand nombre d'hommes fareni privés, n'arrivaient que 2 mois au 


minimum après l'arrivée Camp, De J 
nous évaluons au maximum à 1790 calori 
protides végétales ot § de orotides an 
lipides végétales st Wer. e lipides 

SU II Avril 45 la ration diminue, elle 
calorias avec 30 gr. de vrotides et 15 
Supriénents de l'ordre de 50 calori I- 
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29 per jour avec 44 er, de 
imeles =- vec 20 er. de 
nimales. De Janvier 45 
test plus que de 1.050 
AT o de lipides. uel gues 
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upe , 
apres, et 25 er. de margarine = Enviisn IO rr. de viande dans 

la soupe, un supplément jusqu'en Jenviar 45 sous torre do Bauc is 
son Ou ue Margarine, etc... La ration était dono Au desecus du 
mininun vital et-—es nee en particulier celles d'origine 
animale, étaient en quantité trop faibles - le rapport 

alories fournies par les motièreg am lacées ost trop élevé 
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Insuffisances de calcium - de vitamines - Diet Pp. Hous done 

nerons done un article d'ene ble las détalle sur c 

tati n, Hos chiffres ne veuvent naturellement pas 

sement précis car 11 était impossi ible dane le >: 

noue trouvions de peser, mesurer, analyser chaque & 

ne sont done exacts ou'h I , rettane 20 près, mai 

tù chiffres théoriques, De "eit t certains bamaräs, les ouininiei 

les infirmiers, les "stubédionst" ou garcons de salle, mantedient 
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plus que les autres. Ilj "et ler 
i dur 
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de 44 à 60 , au dessous delte | au 
maximum vitel., Dieutze-pert la plupart de nous travallicnt = beer 
coup étatent mal vétus-- On pe 


Pour uno fois les faits sont enco plus éloquente que les 
à " » Sh à - À » "uos Yu sn zu g* en À 31 … , 2 
chiffres, 4 bout de queloues semaines le bagnard ordi MN qui 
n'avait gu ni ee débrouil 


4 ler ni se "ylancuer" dens uns bonne placa 

avait maigri ade quelques Kilos - au bout de quelques mole Son 

| | 1. ‘ ie il so cachecti- 

gait ot nrensit l'aspect du "musulman" suivant l'argot du bagne. 
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cance alimentaire, 


A — 


| . , u. 4 A A a v m =k mm; ^ E , , cy} e 
4 usulman c'était 6 cacnectique pal insufi 
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reverribies ou non. lis reseamb lalent a cet cue nous avions vu A 
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un mot c'était lo tableau de 1 “amiñe lente Il y avait aussi 
' - r Vers A s d i . Bin amd 1 
d carences spécifiques. La carence calcique avec mankfestations 
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ét ni 
tiemes" lui était attribuable. Notons pourtant le rareté du Sipne 


Lo scorbut à eran des mani fastations éteit rere, pevt-etre 
par suite de lo quantité relative de pommes de rro Que — 
consonzions = nous en avons obssrvé que CEP = pa tre 
les menifestetions diserétes de scorbut &tnien fréqu: sntes "cn 
les médecine dos autres services, Nous n'en INS perronn 101] (nent 
obsorvé que peu. 


doc 


La pellagre sous sa forme stténuée était fréquente. nr 
oxemple en llarseMai 44 nous avons constaté nombre de coups de gO- 
1911 at coo! da oré24renaoe chez los sujate ne recevant pone de pne 
quaBB. Ca disngnos.1o était confirmé par l'existence de l^» pella- 
era avérée. Non excertionnellement nous »vons noté la triade 
elsselcue : pigmentation, troubles lieestifa et troubles psychi. 
ques (effondrement intellectuel Be pits souvent). Le pellagra 
| iéa le plus souvent avec l'amaigrissement ou l'oedémo, 


Siennlons - chez dee jeunes de 15-16 ans an cam depuis 

4 ou 5 ans la fréquance pa: suite de l'insuffissncs alimentaire 
infantilieme. Notons deniement un très beau cas de rachit 

me chez un jeune enfant de 4 ans,échappé par miracle,en vivant 
in panier de lingo, à la destruction eystér atioue des 

enfants, effectué - tous les témoins sont d'accord = au camp 
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Pour etro complet signalons la mort, en quelques jours, de 
ues - les 5 seuils oue nous ayons eu l'occasion de soigner- 

Ley 


Mais radhitisme, infantilisme, troubles dentaires ou osseux, 
gravité ou diabète ne sont rien en comparaison de cette insuffisance 
alimentaire. La plupart des ceux qui succombé sont morts d'ina- 
nition. Certes à T'autoposis nous constations tuberculose, dysente- 
rie ou pneumonie = mais ce n'était 1& que les causes indirectes - 
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nous nourrions dire occa ri onne 188 Le Lt sort, 
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Chez lo "musulman" avec ou sans osdéme on constatáit une 
perte de l'ordre de 20 - 30 - 40.- 45 % du poids du copps. 
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Jans notre service sur environ IOO malades los Sujets adultes 
pesés nus avant le démeuner evalent une moyenne inférieure à 47 Ki. 
los - et ceper dant 117; avait dane notre service des sujets boursouf 
flég d'oedèmes qui augmentaient la moyenne. Cette perte de poids 
portait évidemment sur lee masses grailsseuses, mate erne doute sur 
les squelettes -évidemment sur les viscères : foie en particulier, 
mais aussi sur les muscles = La forge musculaires devenait nulle = 
Nous abbribuons cette fonte musculaire non seulement à l'insuffisane 
ce de la ration calorique mais surtout à l'insuffisänce de protides 
musculaires., Histoloriqunement il y avait des lésions évidentes de 
la fibre musculaire dont la principale était l'atrophie. 3 
Muscles cardiaque et artérisl participaient à cette otrophío. 

En offst cliniquement on observait tous les signes de la ne dear > t 
assoufflement, fhtirus rapide - myocardite de règle dans toutes les 
infections et parfois myocardites aigues - sans bifoetion a apparente 
tuant en quelg:es jours =- lésions constantes du myocarde - à l'aune 
topsia, brachy ou taohyo cardie = hypotension, car los tensions supè- 
rieurss à II-8 étaient exocopti orinelles i ‘est l'effondrement cardio 

vasculaire ¡ue nous avions As): signalé avec Losuaur dans la famine 
jente. 
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Cette insuffisance alimentaire évoluait de façon variable. 
Chez les sujste jeunes ou adultes et que nous real! mentions en les 
laissant su lit elle était reversible guand 1' migrissement ne dépas 
enit pas 40 % = la famfrést loi de Chomet’, se vérifiait üonc mais 
chez les sujets Agés bien souvent cot annierissenent, surtout s'11 
était aecompasné d'ooedème ,était irréversible. Si tous nous n'avons 
Das succombé de famine cela était du,n'hésitons pas à le dire, aux 
colis individuels et aux Gfoix-Rouros française, suisse, et interna- 
tionale = ‚En partie c'est à leur non participation 4 cette manne 
qui nous #araiesait Etre "ew qu'es! due la mort d'&nnombrables 
juifs exclus per ordre sup Laur de cette distri bution . La Croix 
Rouge a sauvé des tillers FL êtres humains dans notre Camp. 


III. Pathologie de 1'Sncombrement, 
nt ne À M —À— — — — — — — — — , 
Ici nous arrivons à un point aussi important, olus important 


peut-être que l'insuffisance alimen tai re - L'encombrement domine la 
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pathologie de Buchenwald. Entrons — quelques détails : le Ba- 
me était divisé en 2 camps : le grend et ie petit. Ces camps 
hébergenient 4 classes différer tes de bagnards En haut 
l'éristocratie de droit divin, pouf inei di re. constitués par de 
très anciens du camp : “llemands 8 surtout, qui, depuis 7 à I6 
ans, étaient dans es geôles allemandes. Ils étaient de l'ordre 

le 200 avec un effectif gui,de Janvier 44 à Avril 45 monta très 
irréseulièrement de 25.000 à 40,0 envirou. Un certsin nombre 
avait chambre à part. Autour de cette eristocratie gravitsient 
oueloves centaines de vrivilériés, ce qu'on pourrait appeder la 
Haute Bourgeoisie qui n'avait pos à souffrir. Notre fonction de 

édecin pori! a nous pligsor. La classe moyenne de l'ordre 

ie 15.000 personnes travaillait dens le camp, relative: ¿ent peu dé- 
cimé et ent un lit pour deux, lo plus ouvent, portant en généra 
un pardessus en hiver, certain ouvant avoir des chussures,et 
ouis il y avait la suple de it bine. Rian ne montre mieux que 
cette oxpression emprunt à Jack London : Le ás ide malheureux g 
jui constituaient cette tourbe. Nous n'e ‘Ines partie que pendant 
Y sema inas 

Ls conception de la misère humaine, nous l'eûmes lorsque, 

surtout le premier trimestre de 45, nou vines dans ces,blocs de 
querentaine une horde ie bates entassés accroupiss om,quand 11 n'y 
avait g assez de ace, debor:, los yeux hagerds - les pommes 
saillantes, trembl: Pt de froid mais aussi ie peur, tasses les uns 
sur lese autres at on mémo temps hargneux et Hanes es se battant ou 
meme se tuant pour un loree au in, horde où l'on ns pouvait se 
fraysr un chemin que par la force. Et pourtant c'étaient des ho tie 
mes aureit åit- ira Bruyère. Et le matin les voitures pessalent, voi- 
tures poussées y un? douzaine d'autres bagnards = et eiies ramas- 
saiont ceux qui étaient morte - de cing A vingt par bloc de qua- 
rentaine - il y en avait uno dougzaine au début de 49 (au lieu de 

4 ou 5 nu début de 44) et ces corps nus, entassés dans ces chae 
riots, dents en or prélevés = étrient cheminés vers le crématoire. 
'"'étoit lo "récolts de la nuit". Tous les malades as pouvaient, 

sn effet, entrer dens les hOpitaux, déjà surencombrés = et quand 

on devinait ces melheurevx frappés de mort, notre devoir était 
d'hospitaliser non pes eux uale les autres l'on pouvait sauver. 
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rivés (Janvier 44). C'est un hmgar ie boix: 
IO de large, haut eur la ligne médiane de 5 met 
Zee 4 sur les rties latérales - allée centr: 
ron - où l'on prend ses repas et où l'on 

6 Box de chaque oôté ; chacun séparé en 2 par 
transversal, 3 étages de couchsttes superppsess 
72 couchettes de 4 mètres de large, de I m,55 e 
I, Y de haut, ce dernier c: ig | &pproxi met if. 
tas nous couchons IO, Il et : 3 IZ, la tête de 
reposant sur les pieds de ses wake ine, In; 
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dimensions, mais on a supprimé le couloir central et on y a ins“ 
tr11é des couchettes = On met 4 óétapes su lieu de 3. Il a 
nince nour 936 hommes couchés = et l'effectif le 4 Avril 45 par 
exemple est de 1550 hommes = On se couche nuits sur 3. Log au- 
tpee.restent la nuit entire assis sur des burros ou debout. 

Done certaine blocs - blocs de jui:s - 1'enco mbrement fut 
pire ot on m's donné sans que j'ai pu ie vérifier ie chiffre de 
2,100 persomes cui, certäines nuits, vécurent entassés dans ces 


blocs de capacité cubique 


identíicue, c 


festeuedire do l'ordre pp- 


nroximativement de 2.000 mètres cubes et de 500 mètres carrées de 
surface. ` 

A jout ons que dans ces blocs narantäi nes ayan 1 té dé- 
nouillss de tout vetement civil nous avions un pantalon - une 
vaste et uns houvrelande - en fibre de bois rappelant une cotanna- 
fe arentz es seuls ios heureux purent obtenir un chandail - 
calecons en hiver - chemise - Nows-—aviors-uñe casquette, une-patro 


de oh wmesattas at 
vi lémiésa, 


des galocnes 
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Cat encombrement était bien moindre dans ¿es slocs ordinale 
reg où la plupart des prisonniers, mieux vetus Lilleurs, avaient 
un lit pour 2. Cet enconorsiónt fut ls cause do très nombreuses 


infections. 
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gue oui le dévontre, elle est due 
des blocs des invalides depuis Juil- 


lot 44 a et oui éantenait en 44 de 500 à 290 hommes = partir 
Aus milieu de Janvier 45 le nombre augmente proprsseivement et pas- 
sa A 13504 du début d'vrii. 
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55 =- 
137 = 


mortelitéagénérale ? 
sonieil, directe- 


entation de 
La Wie de: na uvali SS 
infectieuses 


nois d'Aoüt (FF le 
igues de 22 à 


Vers lo 
il J asd 3 a 


bai OR À L 


de police arrêtée 








- 


mesura préventive. Choyés pr les autorités S.S. du Calp = pour 
raisons(politiaues = romarci 1 nourris gréce à la Croix. 
houge de leur pays qui leur envoie pour ] ‘automne des vêtemen 
uds | pour | ntassés conme les autres, Or chez 
i bDuehonwald ecerlatíne (mais 41 
particulier que nous envisaserons plus loin) erysi- 
oe pnámiocoociguos sévissent avec une intens ité 
+ Par contre il n'y eut pas chez 6ux,& notre conmais 
S de tuberculose, 


ces nommes qui restent 4 mois 
er d 
» 
++ 
parts rh C: 


uvre fait : l'encombrement dans les Wagons au Cours 
des transports. Il y eut là associa! , 11 est vrai, de deux 
Causes : l'enc combfedent puisqu'on était de 75 à 129 par wagon et 
eshydratation puisque Aeaucoup de prisonniers resterent 60 heu- 
roS sans voire - Or dans chag i6 transport, dans lo notre rar 
exenp le, mourata: des hor S è On citait des wagons - nous ne 
l'avons pas observé (ma te le fait était une tradition à à Buchenwald) 
ou 25 / des hommes ai moins avaient uccomue on vanar de UOlie 
pièene = trajet qui dui ait 60 heures en moyenne, L 'encombPe- 
ment agissait surtout, Senble-teil. par la fatigue et l'impossi 
ollitó do s'asseoir. 


encombrenent permit également la diffusion de la dy sen 


Dans les blocs de querantaine, les latrines étaient à 
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l'extérieur,  Inutilo de äir: (6 VOéBUCOUD de ralsdez n'avaient 
| L 3 à de ER and Pe Tas ^ e 4-1. À se d 
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uament individuellss - ou par groupe - étaient'souillés et 
cola explique ie diffusion de l'épidémie, Plus loin nous 
verrons l'extension de ls «A - Ot ds le pneumonie. 


Petholosie de la fati euo: 
nn nn 


On travaillait moins dans notre canp que dans beaucoup 
d'autres - Cependant certsins "aouiondos", celui de la carrière 
colui du chemin do fer, les hommes travaillaient, et cela dans 
les pires conditions, IO, II, 12 heures, parfois davantare - 
et l'on sé Chaque jour des contods de 300 à 409 baenarde 
tran spo. CEBA de lourdes pierres sur l'épaule de le carrière 
au camp. Z | 
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cela s'ajoutaient 128 vorribies"dbpels", "modeste Ad“ 
nomination pour déguisor un supplice qui avait été épouvant able 
puiju'on en cite qui dursient Jusqu'à 3e heures, Jusurlen 43 
{non vérifiés par moi “ale de tradition à Buchenwald). Ces AD — 
pels avaient lieu pres que toujours denors =- et quelque fut le 
tops - Nous en eur 188 d'abord 2, puis 11 n'y en eut plus qu'un. 
Ils duraient su rén al E heure, mais assez souvent 2, 9 et mom 
4 heures. La mo y LU pas exceptiomelle, soit sur los 
ranes soit de guita et Par exouole on Février 44 un de nos 
Lig, médecin de 60 ans, ancien tuberculeux, il est vrai, s'a£- 
lala dans la neige au cours de cet appel. Il mourut dans la 
nuit, probablement i'oadéno pulmonaire, 
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‚La fatime, le froid, l'encombrenat, l'insuffisance ali- 
öntaire =- toutes iss conditions étaient réunios qu 'ermettslent 
lo développement de: ladies intectisuses il y eut là un nou- 
voau dhspitr le pathologie. Jamais ces condit s expérinene 
sales rn ie ussi complèt sner réunies. 
Maladies intecticusos. 
Cing maladies firent des ravages - nous y reviendrons 
ne des communic&t ions Ltérieures et n'en donnons ici qu'un 
rest . 
| IN mic es OV 9! 0obserxé-environ 14220 erysipè les e 
na nn ——— — o ge comes 
mm y 4igant rentre les érysipèies pálegmone ux rticulierement 
ravee et fréquents, . | 
J ^ 

u'árysipo. n'óvelt p ] ladie béni me laquells nous 
Go 11bitués. uand nous avons is 1 service la mortelit 
était do 15 /. et ce n'est qu'avec bien des difficultés que nous 
L' avo paissée a 9 - quand nous avons quitté ce service. 

„a tubarcuict séviesait avec une fréquence inusictés = 31 
on élimine la mortalité par dysenterie qui sévit certains mois 
le ssrfice anatomique dirigé r le Docteur Ligneret de Clermont 
Ferrand constatait en chi s ronis à l'autopsie 40 y de morts 
par pneumonie, 4! lO morti Cu DST Lo: - et ZU p d'autres 
affecti -- t uns part import e revint aux infections 
11 = e "id $ À | | 
LOT1lAı 25 CULL if ,\COLie orca]. 

Noug avoi isolé une forme évolutive de tuberculose, à 
laquelle nou ionnons le nom de forme sauvage de la tuberculose - 
par opposit y 'orres domestiguees de l'Europe clvilisés. 
Mile tus en 4 8 sema ines - aussi vite que la Fièvre typhoide. 
e'steit un ronchopn mia or ie phtisie salonante mais à 

ilure enco: lus ravide. Nous avons meme constaté l'associa- 
tio ie Bronchopneumonie et de granulie. 
es pneumonies s&évisssient ovec une fréquence exceptionnel- 

ie. Le chiffre de 150 cas de vnenmoniss ovgervess r nous en 
6 wois dane notre service - au petit hopital - chilire déjà mm 
nortant-ne prouve rien car la majorité des malades succombajent 
gans avoii u etré 0Spiinlises... et nous ne recevions qu'en- 
viron 1/4 des malades hospitalisés. La seule statistique que 
nous puissions donner est celle des, 1950 danols'- bn 60 jours 
nous avons regu 41 prneuiinics,- yous les types de pneumococcies 
31 t ot oF arvé Qe. 

D'une ‚on générale on peut dire qu'elles nifectaient le 
type pneuuococe u Win = av pleuresis, péricerdite et pleu- 
régies purulentes - sonvent Il, nit des abcès à distance - 

Li iaurésgioO Hi L ta] Y no gravité extort lor lie =- envie 
roy T 2 Buccomouc it Él in Ve Lion | C Office oral 5 aes c niri r#ier 

Nous avons déjà étudié, dans une communication a la Socict, 
Médicale, le Typhus sxanthsustiqus et montré la fréquence d'une 
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^ a à à 
qui Caisait errer le diassnostic au but, D'autre pert il nous 
ost apparu quo le typhus était una nfiact: n neurotrone, 

„a dysanterie sévit A 2 reprises dans le ce De LA promière 
acteante (due nu Flexner) : "* ne provoque US pou de morte. 
Le seconde due su bacille de Tlexnar ayec que loves ena due au Da- 
Cille de Shiga ast apparus en Janvier 45. Elle fut reve. Un peu 
valuer la mortalité à 50 ou 60 ;, 468 C&S Cliniques et à 3,000 ə 
e ) la là 21192 O LO or ts. 

Vans un bloc le 55 = 158 cas sont simales = 120 Ore lve- 

» iC n Sont efiectués - 90 sont nésatifs, 30 sont noni tires , don! 
I dû su Bhi | 9 t lexner. í etu: eret e B6 meurent 
11 aT RIA Srco:eé fi br: LE ent. 
Notone l'action favorable des sulfamide igenre Cibazol) à dose 
faib] = 

Le € verivoc non dysentérioues étnient encore ius LTÉ 
que tor, 'eu d'entre nous y ont échappé. ‚aient=-sliee dues à 
l'eau % #qui était excellente X, nous ne le croyons pes - On ne 
peut inerininer les léenmes verts ou les fruits (inexistante). 

2UL=on Invonusr la contagion d'homm à he >t Ne doit-on pas 
Darisar à une diarrhée AO anvincées - Comme on le constate chez le 
jaune enfant - 

Ces diarrhées ¿talent eraves - at à l'autopsie on trouvait 
ag lésions da colita uleórenusoe, ¿llos eurvensiont surtout chez 
les escheotiques, agrrovaient leur état et acedléraient leur mort, 


Ln Afnhtéria fréquente était sonvant m connue non par les 
má lan? ne mate n P 1: rn nt A A Y in wvospa 1 'borat >i re annexé à 1 

cal qui, alors que lee autres Irbos, celui du tyohus ot celui 
d'anatomo-pathologie fonctionneient nariaitement, s'oostins à má- 
itre la culture du bacillo dinvhté: 


C n1 ino Y] 1 ar Oi} ur doct 713] ay r )1 f M ur ang ici ar: $ nous THE as vons 
nullement qua li ó ma ig mis à cette place por ies autorités occule 
tes du camp constituées par nuela es vrisonniers anciens qui, per 
raisons occultes, elle aussi, ket vouirient du bi M, „as polyhóe 


vrites dyphtériques étrient pour cette rales y souvent obeervées, 


„a scäarlietine fut s8ese2 fréquesta et on rénéral béni E 
bien aus nous yone ongerve dee scsrintines malienes et des broncho 


particulièr ent rravef. Siesn@dons quo nous étions vacc inss contne 
7,4 + D v LAN , i b de " ? 3» | - " * 4 "T . € - 4 "ior a 4, "ed "n à =e 

in seariatine par troie injections. Cette vaccination fut surement 

. T ~ « PE fn ln » à D. à + q ss ++ € + n i ^ e > ya * g Y 1 - | 7” 

peu ezii1c&8cO. Un fnit a attiré notre attention 40 groupa des 


8nols fut vacciné - come les autres e ( 


e 
+ 
b- 
» 
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S avons au 


J + ia dere 
nière = Le vaccin - préparé par l'Institut allemand Fohrine - 
contensit-il encore les germes nee#Te ou y oüt-il coïncidence - 
HOLS ne Pevona pe Nous isnorons/le n»ture de ce vaccin. 
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à la date de le libérati m - L'homosexualité : : 
Camp.. Il semble bien oue les Francais y furent réfractaires, 
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Une morbidité et une mortalité élevée étaient nature llement 
la consequence ae CGS nniauiet 1} actie 20830, 





Il y avait on Avril 45 de l'opdre de 2400 places d'hórita) 
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ón | f 
sique, nous l'avons tracé. On üppolleo pour un transport =- nou- 
vaeu - cette loque. C'est la mort probable. Sans force il se 
Inisse tomber sur le chemin canoteux qui conduit ] N e | 
l’ inciter à aller de l'avant 168 autorités lancent Bur eux las 
"laror schutz", baenards sux aussi, mais qui ont acc ; 
fructueuss mais, ingrate d'etre gardeechiourmes- Par un: persuaBbion 
apnuyde de-cueiques coups, d'ailleurs léger: ils les font avancer, 
Beeutour tombent - la plupart se relèvent, On en vorra pourtant 

; tous les 20 - ou 29 metres qui sont morts non ag coups mais de 


À lassitudee 





Ou bien c'est l'heure de la soupe : Un peu de liauide ost 
tombé des récipient$ sur la place ou sur los chemins et ces malheu 
r , erevant de fail ramassent un-p@œ#7 "18 cette bous alimentaire 
souillée de torre, souvent de matières fécaies. 


Une centaine de malades sont mis dane uns salle relative- 
ment propre - En 24 heures cette salle ast transformée en tandis 


h129099 
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invra+semblable. Les infirmiers, Je m'excuse d'entrer dans ce 
aétail mais ils mesurent la déchéance “e nos en eee votoni ces 
hommes manger avidement la soupe tandis que simultanément ils 
défèquent où bien encore il se servent de la wu mr sa faire 
la toilstte anale quelques secondes avant do manger leur pit ance. 
Ils étaient devenus par affondrenoent cérébral de véritables dé- 
ments - Tous ces faite, rappelons-1le, je las présente sous serment. 
Et l'on comprend cette parase atun officier 5.5. ententue par un 
de mog camarades - "Depuis combien de temps es-tu détenu ?" 
Depuis un an - "Eh bien tu n'es pas un bon barnard - car tout 
bon banard doit tre mort au bout de 6 mois". 
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^^ 
Role médical. 


notra arrivée à Buchonwald los médecins exerçaisnt dé jà 
leur ministère. En grand partie „race aux efforts du "Docteur 
Horn pour la chirurgie, dos int rnistes française Rousset et Brot 
la médecine était passée entro des maine compétentes et l'excel- 
lent couvrour, lo brave plâtrier, le menülsier remarquable ou le 
boucher renommé commengaient ù perdre du terrain au pr fit de gens 
qui savaient leur métier. Nous étions et nous fümee jusqüéau 
dernier jour sous la coupe administrative d'infirmiers - d'occa 
sion - mais il y eut de fait et dans l'ensemble, lentement 11 
est vroi, fole de plus en plus important du médecin. 


N'ayant plus ,à l'arrivée su camp,auoun lien familial, 80- 
cial, politique, protessi oni 61 ou religieux avec le reste au mon- 
de extérieur le pris sonnler n'ovait plus qu'une attache ^ avec 1 
civilisations le lien médical - ot 11 se reecrochait à la "visi- 
to" médicale. eux ropresentent de la civili antion le médecin 
était là pour prouver qu'il y avait autre choge encore que In vie 


2 


vérétative, la promixcuité aveo les pires forpant ot l'esclavare. 


Le rólo des médecins $ ‘angals rut noble = Ils étaient 
nombreux - Aucune profession, ant pout-étre — es. pilote 
i*avion, n'a fourni propor T 611 mont autant de stante 


En Avril 45 nous étions une trente end à astres À mo. Un plu 
erand nomore er dispersé dane les camps avoisinants. de ci- 
tons que Roussst, le dermatolorus, Brot le radiolopue, Bouchet 
l'apôtre de la bonté, (ynadier le chirurgien. Dénéy l'otho rhino 
Victor Dupont le physi ologue __Jétone et Klogts trop tot parti 

an transport - Marcal Renet, 1 Nelik, Jean Blanc 

ost injuste. Que les autres nous p rdonnent. 


La plupart des médecins français, tous nourrions-nous 
dire se sont imposée. Beaucoup sont morts. Je profite ce cott 
tribuno pour remercier les médecins étrangers d'avoir soigné nos 
nationaux comme nous avons donné nos soins à leurs compatriotes. 
Le pays, l'opinion politique, la race, la religion n'entraient 
pas en ligno de con pte = 


Nous n'nvions que peu de médicaments, nous ne pouvions 


"saspiller" les rares toni cardiaques actifs ou les sulfamides à 
soigner les cas trop praves. Les médecine français, comm Jos 
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autres, ont fait de leur mieux. Et puis il y eut l'assistance 
moreïe, chacun de nous etost efforcé de maintenir le tonus de 
aca malades at de le T monte: quand il était au bout de 898 for - 
cas morales,qu’iiB 86 lu | a douts et la de- 

sespérance - Fela arrival souvent - Nous nous rapp: lions l'a 
phorisme a'/mbroise Paré. edi 
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Et maintenant coneluons : 
11tiques futeallo 8; etématique à Yu 
uestion est le centre de notre su 


de Y 


jectif en répondant oui et non . 


lante des détenus po- 
henwald ? Poser cette 
t. Nous erpyons roster obe 


Qui il y eutk destruction eyetémetique des antenes, des 
das cachectiques, en un mot de tout co qui n'était pos 
utiiisable pour As travail du eich. cett LO aestru iction pour 


, i T " 
hypoeri te elle fut n'en était pas i20 organisée, Ye mene 
our les juifs, co rebut : Lé menschen material était utilisé 
2 es er r ' 1 „r 
ej 1 $5 ju ' É Av 1: E iV G OI . b. 3 e 


Par contra ceux qui étaient utiles à la disc inline du 
baena et ceux qui travaillsient dans lag usines de guerre ba 
talent relativen ant mieux traités. 


Il y eut éeaterent des struction syetématique de 15 pere 


EJ 
sonnalite numains. in était un numéro s Bien de plus. Et ce 
ne fut pas sans liée précon: juo uton avait mélengé les droits 
communes et les résietents. us les français furent considérés 


, meme le souteneur, 
n. Maintenant encore nous pros 
ogation qu'on fait de tous les 


comme des "politiques" , mene 
lo maître chanteur ou 1'assass 
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